
ÉDITO - Il est important de passer de la parole aux actes

TROU DU NORD, Haiti —
Its capital is blighted with
earthquake rubble. Its coun-
tryside is shorn of trees,
chopped down for fuel. And
yet, Haiti's land may hold the
key to relieving centuries of
poverty, disaster and disease:
There is gold hidden in its
hills — and silver and copper,
too. 

A flurry of exploratory
drilling in the past year has
found precious metals worth
potentially $20 billion deep
below the tropical ridges in
the country's northeastern
mountains. Now, a mining
company is drilling around
the clock to determine how to
get those metals out.

In neighboring Dominican
Republic, workers are poised
to start mining the other side
of this seam later this year in
one of the world's largest gold
deposits: 23 million ounces
worth about $40 billion.

Continued on p. 10 

MIAMI -- Le président haïtien
Michel Joseph Martelly vient
de boucler [ lundi 14 mai 2012
] la première année de son
quinquennat au pouvoir.
L'ancien chanteur de la scène
compas qui a fait le grand saut
politique, il n'y a pas
longtemps, pour accéder à la
magistrature Suprême du pays,
avait promis de gouverner
autrement.

L’arrivée au pouvoir du 56e
chef d’Etat d’Haïti avait sus-
cité chez ses supporteurs frus-
trés depuis vingt-cinq ans, l'e-
spoir de voir renaître Haïti de
ses cendres après le terrible
tremblement de terre de janvier
2010. Son élection  avait pu
autoriser certains à nourrir
aussi l'espoir que les méthodes

traditionnelles de gouvernance
dans ce pays où des dictateurs
se sont succédés au pouvoir
depuis l'indépendance, seront
des souvenirs lointains.
Martelly avait promis de
divorcer avec le passé. 

La semaine précédant ce pre-
mier anniversaire, le chef de
l'Etat  a accordé à la presse
nationale et internationale une
série d'interviews visant à faire
le bilan de ses premiers 12
mois au pouvoir. Evidemment,
comme toute auto-évaluation,
Michel Martelly s'est décerné
un satisfecit pour ses actions à
la tête du pays. Nombreux sont
les observateurs qui ont un avis
contraire.

En pleine campagne électorale,

son prédecesseur René Garcia
Preval qui avait dirigé le pays
dans une ambiance de " laisser-
aller ", avait déclaré que M.
Martelly, candidat d'alors, qui
avait bénéficié de l'exclusion
du second tour du favori du
pouvoir, Jude Célestin, (gendre
de René Preval), est un
Mussolini (feu président ita-
lien, fondateur du fascisme,
l'un des plus pires dictateurs
qu'ait connus l'Europe) en
herbe, un populiste de droite
entouré de bandits. Une telle
déclaration faisait peur pour
l'avenir de la jeune démocratie
en Haïti. Et les premières
dérives totalitaires de sa prési-
dence allaient donner raison en
partie à son prédecesseur. 
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Un an après, quel bilan pour le président Martelly?
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PNH et MINUSTAH multiplient
patrouilles et points de contrôle

à travers le pays

Page 4

Depuis le 6 mai 2012, les agents de la
Police Nationale d’Haïti (PNH) et les
forces policières et militaires de la
MINUSTAH ont renforcé leur visibi-
lité à travers le pays, notamment via
l’érection de points de contrôle et la
conduite de patrouilles conjointes afin
de renforcer la lutte contre la circula-
tion d’armes illégales sur le territoire
national et assurer un environnement
stable pour la population haïtienne. 

Les patrouilles et points de contrôle
ont été mis en place par la PNH et
opèrent avec l’appui de la MINUS-
TAH, ce conformément au mandat qui
lui a été assigné par le Conseil de sécu-
rité des Nations Unies et qui vise à
appuyer les pouvoirs publics d’Haïti
dans la stabilisation et la sécurisation
du pays, le renforcement des institu-
tions démocratiques et de l’Etat de
droit. Cette action conjointe PNH/MINUSTAH est menée en vue de lutter contre la menace que constitue

la présence et la circulation d’individus en possession illégale d’armes sur le territoire national.Suite / p. 3  

Le président Michel Joseph Martelly au cours d’une interview avec un journa-
liste au palais national à Port-au-Prince le vendredi 11 mai 2012.
(AP Photo/Dieu Nalio Chery)

COUPE DU MONDE DE LA BIËRE : Prestige remporte
la médaille d'Or dans la catégorie "American-Style Cream"
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Gold! Haiti eyes potential
$20 billion bonanza

Genove Valcimon, 70, poses for a picture as he works on a road to an
exploratory gold site in Trou Du Nord, Haiti, on April 10. 



Le Sénateur Riché victime d’un malaise au Sénat
Le Sénateur Andrys Riché a été victime d’un malaise mer-
credi après-midi (2 mai) en pleine séance au Sénat, lors
d’un débat consacré au vote du budget 2011-2012. Soigné
sur place par des médecins après avoir ressenti des cram-
pes d’estomac, le bouillant parlementaire de la
Grand’Anse (sud-ouest) a été reconduit à son domicile où
il doit observer une période de repos, a indiqué à Radio
Kiskeya son collègue de l’Organisation du peuple en lutte
(OPL), le Député Arcluche Louis-Jeune.

Cap-Haïtien : un forum pour renforcer
les capacités de la société civile

À l’initiative du Bureau régional de la MINUSTAH dans
le Nord, s’est déroulé au Cap-Haïtien les jeudi 10 et ven-
dredi 10 mai 2012 un forum visant au renforcement des
capacités de la société civile  Quelque 130 participants des
associations et ONG membres de la société civile, des
autorités politiques et administratives, des représentants
de confessions religieuses et des associations féminines
ont pris part à ces avictivités. Objectifs: permettre aux
membres de la société civile du département du Nord de
mieux comprendre leur rôle, de prendre conscience de
leur capacités institutionnelles et organisationnelles et de
connaître les paramètres d’un plan d’action. 

Laurent Lamothe,
successeur officiel de Garry Conille

Le Premier ministre Laurent Lamothe est devenu offi-
ciellement lundi soir le successeur de Garry Conille,
démissionnaire depuis environ trois mois, en franchissant
la quatrième et dernière étape du processus de ratification
à la Chambre des Députés où la séance consacrée à sa déc-
laration de politique générale a débouché sur un vote mas-
sif de 70 pour, sept contre et trois abstentions.

Initialement prévue vendredi dernier, la séance avait
avorté en raison du mécontentement d’un certain nombre
d’élus après l’éviction de l’ancien Sénateur Kély Bastien,
finalement dépossédé du portefeuille ministériel de l’envi-
ronnement qui lui avait été promis.

L’arrêté nommant les membres du premier cabinet
Martelly/Lamothe a été modifié et plusieurs ministres du
gouvernement sortant, un temps écartés, ont été repêchés. 

La liste complète du nouveau cabinet ministériel:
- Ministre des Affaires Étrangères et des Cultes – Laurent
Lamothe
- Ministre des Affaires Sociales et du Travail, Ronsard St-
Cyr
- Ministre de l’Agriculture des ressources naturelles et du
Développement Rural, Thomas Jacques
- Ministre délégué auprès du Premier Ministre chargé des
relations avec le Parlement, Ralph Théano
- Ministre délégué auprès du Premier Ministre chargé des
Droit de l’Homme et de la lutte contre la pauvreté
extrême, Marie Carmelle Rose Anne Aguste
- Ministre à la Condition Féminine et aux Droits des
Femmes, Yanick Mézil
- Ministre de la Culture, Jean Mario Dupuy
- Ministre de la Communication – Ady Jean Gardy
- Ministre de l’Éducation nationale et de la Formation pro-
fessionnelle, Réginald Paul
- Ministre de l’Économie et des Finances, Marie
Carmelle Jean Marie
- Ministre de l’Intérieur et des Collectivités Territoriales ,

Thierry Mayard-Paul
- Ministre de la Justice et de la Sécurité Publique, Jean
Renel Sanon
- Ministre de la Santé Publique et de la Population,
Florence Duperval Guillaume
Ministre du Tourisme, Stéphanie Balmir Villedrouin
- Ministre des Travaux Public, Transports, Énergie et
Communications, Jacques Rousseau
- Ministre de la Planification et de la coopération externe,
Josépha Raymond Gauthier
- Ministre de la Défense, Jean Rodolphe Joazile
- Ministre du Commerce et de l’Industrie, Wilson Laleau
- Ministre de la Jeunesse, des Sports et de l’Action
Civique, Jean Roosevelt René
- Ministre de l’Environnement, Joseph Ronald Toussaint
- Ministre des Haïtiens vivant à l’étranger, Daniel
Supplice
- Ministre délégué auprès du Premier Ministre chargé de
promotion de la paysannerie, Marie Mimose Félix

Martelly et ses trois mousquetaires ex-Sénateurs
Le Président Michel Martelly a annoncé que trois des dix
anciens Sénateurs qui viennent tout juste de quitter le
Parlement, Joseph Lambert, Youri Latortue et Michel
Clérié étaient devenus ses conseillers politiques.

Il s’agit là de l’officialisation de la présence au sein du
pouvoir des trois hommes qui s’étaient mués en alliés
incontournables du chef de l’Etat lorsqu’ils représentaient
respectivement les départements du sud-est, de
l’Artibonite (nord) et de la Grand’Anse (sud-ouest).

La fin du mandat d’un tiers des membres du Grand Corps
et la formation du nouveau gouvernement ont permis de
lever définitivement le voile sur la motivation de la plu-
part des anciens élus rentrés à la maison avec des fortunes
diverses.

Rodolphe Joazile, hier encore au Sénat, se retrouve
aujourd’hui à la tête du tout nouveau ministère de la
défense.

Un cheminement sans peine pour un « heureux serviteur
de l’Etat » qui contraste avec le destin du pauvre Kély
Bastien. Le rêve de l’autre ancien président du Sénat
d’embrasser lui ausssi la carrière ministérielle s’est, en
effet, brisé sans que l’on connaisse le bilan exact des vic-
times.

BARBANCOURT consacré
Meilleur Rhum de la Caraïbe

A Miami, le mercredi 9 mai 2012, Barbancourt a été con-
sacré meilleur rhum de la Caraïbe suite à un concours à
l'aveugle. Ce vendredi 11 mai marquant les 46 ans d'affil-
iation de l'entreprise à l'Office national d'assurance vieil-
lesse (ONA), une plaque d'honneur a été offerte à
Barbancourt. En cette occasion, le P.D.G. de l'institution,
Thierry Gardère, s'est dit fier de recevoir cette distinction
de l'ONA. Le 1er mai Gardère avait été fait Chevalier de
l'Ordre National Honneur et Mérite par le président
Martelly pour sa contribution au rayonnement de la pro-
duction nationale d'Haïti.

Lamothe lance un appel à la concertation
entre tous les acteurs 

Le nouveau Premier Ministre haïtien, Laurent Lamothe, a

qualifié le vote de la chambre basse d'historique. La nou-
velle équipe gouvernementale a obtenu l'approbation des
parlementaires un an après l'intronisation du président
Martelly. 

En adressant ses propos de remerciement aux législateurs
le Premier Ministre a fait part de sa volonté de dialoguer
avec les députés qui ont voté contre son gouvernement. Le
pays appartient à tous ses fils et nous devons ensemble
contribuer au progrès de la nation, a martelé M. Lamothe
accompagné de ses ministres. 
Tout au cours de la séance M. Lamothe avait appelé les
députés à " mettre fin aux querelles intestines et à tra-
vailler à la grandeur de la nation. Aujourd'hui c'est un nou-
veau départ, a lancé le Premier Ministre invitant toutes les
forces vives à renforcer l'harmonie et l'unité nationale
pour qu'Haïti deviennent un pays de l'espoir et de la réus-
site sociale. 

La société civile dresse un bilan mitigé de la première
année de Martelly à la tête du pouvoir

Des membres d'organisations de la société civile ont
dressé un bilan mitigé, voire négatif pour la première
année du président Michel Martelly au pouvoir. 

Ayant passé a la loupe un certains nombre de dossier
vitaux pour le pays, tels la mise en place du conseil
supérieur du pouvoir judiciaire (CSPJ) qui n'est toujours
pas effective ou l'absence de date pour les élections lég-
islatives et municipales, le secrétaire exécutif de l'initia-
tive de la société civile, Rosny Desroches estime que
Michel Martelly a raté sa première année à la tête de l'
état. 

De son côté, le coordonnateur général du conseil national
haïtien des acteurs non étatiques (CONAHNE), Edouard
Paultre croit que Michel Martelly n'a encore posé aucun
acte concret témoignant de sa volonté d'éradiquer la cor-
ruption qui gangrène depuis des décennies l'administra-
tion publique. 

La scolarisation universelle, le seul point positif
de la première année de Michel Martelly au pouvoir

selon Evans Paul 
La scolarisation universelle, le seul point positif de la pre-
mière année de Michel Martelly au pouvoir selon Evans
Paul. Evans Paul a fait cette déclaration a l'occasion du
premier anniversaire de la prestation de serment de
Michel Martelly, ce lundi 14 mai. En dépit de ce point
positif qu'il souligne, Evans Paul estime que le bilan de la
première année du président haïtien est très maigre. 

Il cite en exemple, les conflits entre l'exécutif et le légis-
latif qui ont marqué le début du mandat de Michel
Martelly, l'arrestation illégale et arbitraire d'un député en
fonction, l'attitude souvent désobligeante du chef de l'Etat
a l'égard de la presse, l'absence à cette date d'un calendri-
er électoral…

Tout ceci prouve, de l'avis de M. Paul, que le président
Martelly ne maîtrise pas encore son rôle de chef de l'Etat. 
Evans Paul attribue une note négative au chef de l'état en
ce qui concerne le remplacement de certains cartels
municipaux de manière partisane et qui pis est, en dehors
de la constitution. 
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Haïti: pays pauvre
riche en or

Haïti: Il y a de l'or, de l'argent
et du cuivre enfouis dans les
montagnes d'Haïti, a rapporté
une dépêche de l'AP postée le
11 mai 2012. Signé par la jour-
naliste Martha Mendoza, ce
papier titré « Les espoirs de
trouver l'or provoqueront un
boom dans l'exploitation
minière en Haïti » a révélé que
des fouilles d'exploration dans
les montagnes du Nord-Est
l'année dernière ont permis de
trouver des métaux précieux
dont le potentiel est estimé à
20 milliards de dollars améri-
cains. 

« Maintenant, il y a une com-
pagnie qui effectue des fouilles
pour déterminer comment
extirper ces métaux », a
indiqué l'agence. Chez nos
voisins dominicains, sous ces
mêmes latitudes, dans le même
secteur, des travailleurs atten-
dent avant de lancer des opéra-
tions minières sur ce qui sem-
ble être l'un des plus grands
gisements d'or du monde
estimé à 23 millions d'onces,
soit 40 milliards de dollars. «
Si les compagnies minières
sont honnêtes et si Haïti a un
bon gouvernement, il y a la
une voie de sortie et la possi-
bilité que le pays aille de l'a-
vant », a confié à l'AP
l'ingénieur Dieuseul Anglade,
directeur du Bureau des Mines
et de l'Energie. 

« L'or dans les montagnes
appartient au peuple haïtien

qui en a grandement besoin »,
a ajouté Anglade, cité par l'AP
qui souligne que le budget
annuel d'Haïti est de un mil-
liard de dollars américains
dont une bonne partie vient de
l'aide de la communauté inter-
nationale. Cités dans cette
dépêche, des géologues ont
indiqué que les activités des
failles sont favorables à la
présence d'or et d'autres
métaux précieux dans le sous-
sol du pays le plus pauvre de
l'hémisphère, lequel se bat
pour se relever des con-
séquences dévastatrices du
séisme du 12 janvier 2010.

Sur le marché international les
cours des métaux précieux
sont très volatiles. La tonne de
cuivre se vend à 8 000 dollars
américains, l'once d'argent à
30 dollars et l'once d'or à 1 600
dollars.
Roberson Alphonse
S : Le Nouvelliste 

PNH et MINUSTAH multiplient patrouilles et points de contrôle à travers le pays
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C’est ainsi que cette action conjointe
est menée en vue de lutter contre la
menace que constitue la présence et la
circulation d’individus en possession
illégale d’armes sur le territoire nation-
al, y compris d’individus en tenue para
militaires.

Comme le souligne le porte parole
adjoint de la Force de la MINUSTAH,
le Commandant Jim HOEFT, « Nous
continuons d’aider le Gouvernement
d’Haïti à établir la primauté du droit et
de garantir un environnement stable ».
Pour sa part, le porte parole de la
Police des Nations Unies, Michel
MARTIN, souligne que « la popula-
tion haïtienne a besoin d’être rassurée
sur le plan sécuritaire. Ces points de
contrôle envoient un message clair à
cette dernière: la MINUSTAH et la
PNH travaillent ensemble pour
améliorer le climat de sécurité en Haïti
».

L’appui de la MINUSTAH s’inscrit
dans le cadre des mesures de suivi de

décisions prises par le Gouvernement
d’Haïti qui, ces derniers mois, a publié
plusieurs déclarations et communiqués
importants sur la question, dont une
note de presse de la Présidence, en date
du 5 mars interdisant formellement
aux militaires démobilisés de circuler
en uniforme et d’avoir des armes, une
déclaration par voie de media du
Président de la République en date du
28 avril 2012 qui stipulait que le
Gouvernement et la MINUSTAH tra-
vaillent ensemble sur la méthode
devant permettre de déloger les démo-
bilisés des camps qu’ils occupent;
qu’il faut rétablir l’ordre au pays, et
que ces derniers doivent permettre de
pouvoir créer la nouvelle force dans
l’ordre et la discipline.

A cela s’ajoutent notamment des com-
muniqués du Ministère de l’Intérieur
des Collectivités Territoriales et de la
Défense Nationale, dont l’un en date
du 2 mars 2012, qui « demande à tous
les détenteurs d’armes de guerre, à
quelque groupe ou corps ils appartien-
nent, de les déclarer pour identifica-
tion, dans un délai de 15 jours » ou

celui, en date du 20 mars 2012, invi-
tant « les détenteurs d’armes illégales
en treillis militaires circulant dans
plusieurs localités du pays et exerçant
des activités illégales de cesser ces
activités et de quitter les anciennes
casernes appartenant à l’Etat haïtien ».
Le 18 avril, ledit Ministère avait aussi

« condamné avec véhémence la
présence d’individus en treillis mili-
taires devant le Parlement haïtien le 17
avril 2012 et informé que, sous aucun
prétexte, le Gouvernement ne tolérera
qu’en marge de la loi des individus
armés continuent impunément de trou-
bler la paix publique.

Cette action conjointe PNH/MINUSTAH est menée en vue de lutter contre la menace que constitue
la présence et la circulation d’individus en possession illégale d’armes sur le territoire national.
Photo Minustah

Le Président Martelly dément avoir
promis un ministère à Kelly Bastien

Une des raisons invoquée le
vendredi 11 mai par un groupe
de députés, comme cause du
report de la séance de présenta-
tion de l’énoncé de Politique
Générale du Premier Ministre
ratifié, Laurent Lamothe, était
le revirement de dernière
minute, du Chef de l’État, con-
cernant la nomination de l’ex-
Sénateur Kelly Bastien,
comme Ministre de l’environ-
nement. 

Ces députés pro-Bastien, ont
dénoncé le retrait de cette nom-
ination, qui selon-eux avait été
garantie la veille [le 10 mai].
La rumeur s’était d’autant plus
amplifiée que l’ex-Sénateur
Bastien, convaincu d’être le
prochain Ministre de l’environ-
nement, n’avait pas attendu,
pour faire des déclarations en
ce sens dans certains médias...

Samedi, le Président Michel
Martelly a démenti sur les
ondes d’une Radio de la capi-
tale, avoir promis le Ministère
de l’environnement à Kelly
Bastien.  « À aucun moment, je
n'ai pris une te engagement...
ça n'a jamais été le cas » a
déclaré fermement le Chef de
l’État, affirmant qu’il était un
homme de parole, qui respec-
tait ses promesses. 

Faisant référence à la réunion
de la veille, [où il aurait sup-
posément donné une garantie
quant à cette nomination], il a
fait savoir que la réunion avec
les députés [jeudi soir] visait
seulement à faire le point sur

l’orientation du vote. Selon le
Chef de l’État, les députés
avaient confirmé, qu’ils
voteraient en faveur de  la déc-
laration de Politique Générale.
Le Président Martelly a dit, ne
pas comprendre les réels
motifs du report de la séance.

Afin d’éviter de nouvelles
rumeurs, le Président Martelly
a précisé qu’il avait par contre
accepté que l’ex-Sénateur
Rodolphe Joazile (INITE),
dirige le Ministère de la
défense [qui n’existe pas
encore], justifiant son choix, en
raison de l'expérience militaire
de l'ex-Sénateur [ancien capi-
taine des Forces Armées
d’Haïti]. Soulignant que
Rodolphe Joazile pourra être
d’une grande aide dans la créa-
tion de la nouvelle force de
sécurité nationale et résoudre
la crise des hommes en treillis
militaires [qui occupent d’anci-
ennes bases et bâtiments

publics illégalement].

Toutefois, il est à craindre que
la création d’un Ministère de la
défense [actuellement inclus
dans le Ministère de l’in-
térieur] soit responsable de cer-
taines tensions avec la
Communauté internationale,
qui selon des sources diploma-
tiques, ne voit pas d’un bon œil
la création d'un tel ministère en
Haïti.

Réagissant pour sa part dans un
entretien accordé à Radio
Kiskeya, l’ex-président du
Grand Corps, dit voir la main
du Président Michel Martelly
dans ce nouveau scénario ayant
entraîné le gel momentané de
la dernière étape de la ratifica-
tion de l’énoncé de politique
générale du Premier ministre
Laurent Lamothe, qui risque
d’en sortir fragilisé.

Bastien a confié qu’il avait du
faire demi-tour vendredi après
un ultime appel téléphonique
d’un membre de l’entourage du
chef de l’Etat l’informant
qu’en définitive son nom avait
été écarté de la liste des min-
istres confirmés. Ce coup de fil
était tout le contraire d’un pre-
mier provenant du cabinet du
Premier ministre qui avait
invité l’intéressé à se diriger
vers le Palais National où il
devait rejoindre le reste de la
troupe avant le départ du cabi-
net au complet pour la
Chambre basse.

Dieuseul Anglade, directeur général
du Bureau des mines et de l'énergie 

(Photo: Moranvil Mercidieu) L’ex-sénateur du Nord Kelly Bastien



SAN DIEGO -- La bière haïti-
enne Prestige a remporté le
weekend écoulé la médaille
d'Or à la Coupe du monde de
la Bière, dans la catégorie des
bières "American-Style Cream
", lors de l'édition 2012 de ce
concours organisé tous les
deux ans depuis 1996 à  San
Diego, en Californie.

799 brasseries produisant un
total de 3921 bières (réparties
en 95 catégories) en prove-
nance de 54 pays dont 45 états
américains, ont pris part à
cette compétition. 

Prestige n'est pas à sa première
victoire dans ce concours. Elle
ne fait que rééditer son exploit
de l’année 2000.  Prestige a
déjà remporté une première
médaille d'Or à ce concours, il
y a douze ans. La bière "Old
Style" de la brasserie Pabst
Brewing Co. a remporté
l'Argent, et la "Milwaukee's
Best" de la brasserie Miller
Brewing Co., a remporté le
Bronze.

Les dégustations se sont
déroulées sous la houlette de
211 juges venant de 27 pays.
Toutes les bières ont été
testées durant le concours, l'un
des plus prestigieux du
monde, avant de délivrer le
verdict. Les juges ont présenté
un total de 284 médailles aux
gagnants .

Il y a une bonne raison d'ap-
peler ce concours " Les Jeux
Olympiques de la Bière ", a
déclaré Charlie Papazian,
président de l'Association des
brasseurs professionnels, cette
association basée aux Etats-
Unis qui organise cette com-
pétition tous les deux ans.

Prestige est brassée principale-
ment à Port-au-Prince par la

Brasserie Nationale (Brana).
Elle a été lancée en 1976 par
l’homme d’affaires Michael
Madsen, moins de 2 ans après
la création de cette entreprise.
Elle est une marque de bière
blonde de type lager, claire
comme le cristal et pourvue
d’une délicieuse mousse. Son
degré d'alcool est de 5,6%.
Elle est très populaire chez les
Haïtiens pour son goût très
rafraîchissant. La bière
Prestige est exportée depuis
2005 vers les États-Unis et
demeure la première et la
seule bière haïtienne avec 98%
de part du marché local. 

“Cette victoire est une très
bonne nouvelle pour le peuple
haïtien à un moment où le
pays essaie de redorer son bla-
son sur l'échelle touristique
mondiale”, a fait remarquer un
compatriote haïtien résidant
dans la ville de Miramar,
grand consommateur de ce
produit.

Les responsables de la
Brasserie Nationale n'ont pas
caché leur satisfaction, à l'an-
nonce de la victoire de la pres-
tigieuse bière à ce concours.
Pour Vanessa Roy Grosjean,

CEO de la BRANA : c'est une
nouvelle assez réjouissante et
parle de fierté pour Haïti. La
responsable en profite pour
annoncer de nouvelles per-
spectives pour les mois à
venir.

Ralph Abelard, responsable-
manager de la distribution en
Floride, s'est aussi réjoui de la
bonne nouvelle. "C'est une
raison de plus pour continuer
à assurer que la bière Prestige
ait une forte présence dans la
région ", a dit cet ancien étudi-
ant en Administration et
Gestion des Affaires à
l’INAGHEI (Institut National
d'Administration, de Gestion
et des Hautes Études
Internationales), qui a incon-
testablement aidé à l’améliora-
tion de la stratégie de vente de
ce produit ces dernières
années dans cet État du sud-est
des États-Unis.

Rappelons que Heineken, l'un
des plus grands brasseurs du
monde, détient actuellement
80 % des actions de la
BRANA. 
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COUPE DU MONDE DE LA BIÈRE :
Prestige remporte la médaille d'Or

dans la catégorie "American-Style Cream"ÉDITÉDITORIALORIAL

Il est important de passer
de la parole aux actes

La semaine écoulée, une rumeur persistante donnait pour
mort le populaire artiste-acteur-comédien Rodrigue Milien,
mobilisé depuis plusieurs années déjà dans une maison de
soins infirmiers en Floride. L'artiste souffre du diabète.

En tant que journaliste responsable, Sevère Livainceur, ani-
mateur principal de l'émission " Explosion AM " sur la station
WSRF 1580 AM, à North Miami Beach, a été à la source pour
apporter plus tard le démenti de cette information qui circulait
dans la communauté à la vitesse de lumière.   Le présentateur
a le mérite, à travers un long entretien, de faire écouter à son
audience la voix de cet artiste qui a marqué toute une époque
glorieuse de la musique haïtienne.

Plus de peur que de mal. Rodrigue Milien est encore  vivant,
même s'il doit continuer à vivre dans l'enfer de cette maladie.
Sa voix tremblante et son esprit parfois vacillé laissent croire
que cette maladie grave continue de faire sa progression, et
qu'elle pourrait engendrer des pertes de mémoire, comme
c'est le cas fort souvent quand elle franchit un stade avancé.

Les commentaires des auditeurs de l'émission recueillis après
la diffusion de l'interview font croire que l'Haïtien est très sen-
sible aux causes de ses frères et sœurs. Certains se sont pris,
comme à l'accoutumée,  à l'actuelle équipe gouvernementale,
particulièrement aux responsables du ministère de la Culture
et au chef de l'Etat Michel Joseph Martelly. Ce dernier est
connu pour être un grand admirateur de l'artiste en difficulté.
Faut-il rappeler que l'ancien chanteur de " Konpa dirèk " pre-
nait plaisir à interprétersur scène lors des soirées festives
plusieurs morceaux à succès de Rodrigue Milien, du temps de
son règne de Sweet Micky, long de deux décennies.

Dans le flot des interventions, un auditeur suggère à l'anima-
teur Livaincoeur d’organiser un collecte de fonds pour venir
en aide à l'artiste en difficulté. Il est aussi conseillé de décern-
er une plaque d'Appréciation à M. Milien au nom de l'émission
" Explosion AM ". Cette belle idée est partagée par de nom-
breux autres auditeurs pour encourager l'animateur à conver-
tir cette idée en projet. L'initiative est, avouons-le, très louable.
C'est à encourager!. Rodrigue Milien a fait danser et rire toute
une génération.  Nous devons lui exprimer notre sincère
appréciation.  C'est bien le moment, avant qu'il ne soit trop
tard.

Rodrigue Milien traverse depuis des mois de douloureuses
épreuves qui apportent souvent le découragement et le dés-
espoir.  Il est nécessaire d'être capable de lui donner  un peu
d'encouragement comme un outil d'amour et de solidarité.
Cela peut l'aider à soulager son fardeau et surmonter plus
longtemps encore ses épreuves et tribulations auxquelles il
fait face depuis plusieurs années déjà. 

L'animateur Livainceur a indiqué l'endroit où les compatriotes
généreux peuvent déposer leur contribution. Plusieurs ont , à
travers leurs interventions à l’émission, supporté l'initiative et
promettent d'apporter leur soutien financier pour rendre un
Hommage bien mérité à l'artiste de son vivant. Nous espérons
que, cette fois, les promesses faites sur les ondes seront
tenues, et que l'émission " Explosion AM " réalisera son pro-
jet. 

Appeler sur les ondes pour faire de belles promesses pour
encourager cette initiative louable envers l'artiste Rodrigue
Milien, c'est bien. Mais il est tout aussi important de veiller de
passer de la parole aux actes.  

- La Rédaction -

Faitez votre Publicité avec Nous!

Résultats  garantis.
(305)  610-77481



C’est à la demande du Ministère de la
Planification et de la Coopération
Externe (MPCE) qu’a lieu, depuis le 2
mai 2012 à la base de la Compagnie de
Génie Japonaise (JAPENGCOY) de la
MINUSTAH, à Port-au-Prince, une
formation en maniement d’engins
lourds à l’intention de 24 jeunes haï-
tiens. La formation se déroule dans le
cadre du projet « Kizuna » de
JAPENGCOY, qui signifie « lien » en
japonais, et dont le lancement a eu lieu
le mardi 8 mai 2012, en présence du
Représentant spécial du Secrétaire
général des Nations Unies en Haïti,
Mariano Fernández Amunátegui, et
d’officiels haïtiens, dont le Directeur
général du MPCE, Yves Robert Jean, et
de la MINUSTAH.

La formation se déroulera en trois ses-
sions de trois semaines chacune, et 8
jeunes seront accueillis à chaque ses-
sion. Elle permettra aux participants de
devenir des opérateurs qualifiés en
maniement d’engins lourds, tels des
chargeurs ou des niveleuses (Loader et
Grader). Les bénéficiaires « ont été
désignés parmi de nombreux candidats
et choisis suivant un processus de
sélection rigoureuse», a déclaré le

Commandant du Contingent japonais,
Satoru Nomura.

«Cette formation s’inscrit dans le cadre
du développement d’Haïti », a fait
savoir Yves Robert Jean, selon qui «
cette dernière s’intègre parfaitement
dans le contexte de la reconstruction du
pays », et en particulier dans le cadre
des actions telles que la construction
des routes et l’aménagement du terri-
toire.

A l’issue de la formation, prévue le 24
août 2012, les étudiants se verront
délivrer par le gouvernement haïtien un
permis de conduire de type E. Il con-
vient de rappeler que quatre jeunes haï-
tiens avaient en 2011 bénéficié d’une
formation similaire.

Présents dans le pays depuis le 7 févri-
er 2010, soit un mois après le séisme
dévastateur du 12 janvier 2010, les
Casques bleus japonais de JAPENG-
COY ont participé à plusieurs travaux
de curages de ravines et d’entretien des
routes, dont le plus récent est celui de
la Route de Cité Soleil.
S : minustah.org
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Maniement d’engins lourds :
JAPENGCOY met son expertise

au profit de jeunes haïtiens

"J'ai 70 ans et je suis prête
à perdre ma virginité"

Pam Shaw était chanteuse de cabaret.
Son surnom, "The Sexational Pam",
n'engage en rien sa sexualité. Et pour
cause, à 70 ans, celle qui a fait fantas-
mer plus d'un homme avec ses tenues
sexys est toujours vierge. 

Elle indique au journal The Sun qu'au-
jourd'hui, elle sent que "c'est le
moment. Je suis prête à franchir le pas."
Mais elle ne croit toujours pas au sexe
hors mariage. "Je suis prête pour le
mariage et sans doute pour être au lit
avec un homme. On n'est jamais trop
vieux. Regardez Joan Collins..."

Elle indique qu'outre ses convictions,
c'est sa carrière prenante qui ne lui a
pas permis d'avoir un homme.  "Je n'ai
jamais manqué d'offres venant
d'hommes. Ils voyaient les tenues que
je portais au cabaret et pensaient sans
doute que ça allait être facile... Mais je
n'ai jamais vraiment été intime avec les
hommes. Juste quelques baisers. J'ai eu
un nom de scène et des tenues sexys
mais c'était pour ma carrière."

Elle reconnaît que ses exigences en
matière d'hommes sont élevées. "Je
cherche à rencontre un grand,
ténébreux et beau millionnaire." 

A l’issue de la formation, prévue le 24 août 2012, les étudiants se verront délivrer par le gouverne-
ment haïtien un permis de conduire de type E.

Arrivé à la tête du pays le 14 mai 2011
à l’issue d’un processus électoral
scabreux conduit sous le diktat de la
communauté internationale, l’ancien
chanteur Michel Martelly dit « Sweet
Micky » a bouclé lundi la première
année de sa présidence à travers des
activités dont le point d’orgue a été
l’inauguration en soirée du gymnasi-
um Vincent rénové assombrie par la
pluie.

Des flaques d’eau ont en effet con-
traint le personnel du complexe sportif
de déplacer le parquet mobile flam-
bant neuf et d’utiliser des seaux pour
assécher le terrain de basketball où les
deux demi-finales prévues dans le
cadre du tournoi de la présidence ont
donc démarré avec un certain retard.

Se félicitant des travaux de rénovation
réalisés en quelques mois grâce à un
support financier d’environ 1 million
de dollars de l’USAID, le Président
Martelly a promis d’offrir aux jeunes
des installations sportives encore plus
grandioses que le gymnasium constru-
it sous l’ex-Président à vie Jean-
Claude Duvalier et qui était laissé à
l’abandon ces dernières années.

Les trous dans le toit inachevé de
l’établissement sportif n’ont pu gâcher
la fête. Devant un public surchauffé,

qui entonnait des chansons inter-
prétées par des artistes, Michel
Martelly et sa famille ont accueilli le
nouveau Premier ministre Laurent
Lamothe et les membres de son gou-
vernement qui venaient de franchir
victorieusement au Parlement l’ultime
étape du processus de ratification.

Cette journée de célébration avait
commencé par une cérémonie très par-
ticulière de rallumage au Champ de
Mars, près de la statue du marron
inconnu, de la « Flamme éternelle »
portant l’empreinte de l’ancien dicta-
teur François Duvalier et que les
soubresauts politiques de l’après-86
avaient emportée.

Le chef de l’Etat a placé ce geste sous
le signe du rappel de l’héritage his-
torique et symbolique que charrie
Haïti, première république nègre du
monde et terre d’abolition de
l’esclavage.

Si M. Martelly s’est aisément octroyé
dans la presse la note quasi-parfaite de
9 sur 10 pour sa première année passée
au timon des affaires, en revanche,
divers représentants de la classe poli-
tique et de la société civile n’ont pas
hésité à qualifier de négatif le bilan
des douze derniers mois.
S: Radio Kiskeya

Martelly célèbre sa première année
de pouvoir dans un gymnasium

partiellement inondé



... suite de la page 1

Le tempérament autoritaire de cet
ancien rassembleur de foule à l’occa-
sion des soirées festives ne l'aura pas
permis de rassembler à sa cause tous
les secteurs de la vie politique haïti-
enne, lui qui est malheureusement
arrivé au pouvoir sans bases politiques
et sans expérience dans le milieu. Dans
les premiers mois de sa présidence,
Michel Martelly trop pressé, pour être
animé de la volonté de changement
pour le bien-être de la population haï-
tienne, a confondu vitesse et précipita-
tion. Martelly a en maintes occasions
tenté d'agir comme un Chef suprême,
sans tenue compte des obligations
faites par la loi mère du pays, la
Constitution du 29 mars 1987, dont sa
mise en application se repose sur un
rapport dynamique entre les trois pou-
voirs. Ainsi, le pays allait connaître
une succession de crises sans issues
sérieuses, nées d'un rapport de force
exécutif-législatif, disons-mieux prési-
dence-législatif, avec de mauvaises
conséquences sur le quotidien des
citoyens. 

Le président Martelly a encaissé coup
sur coup deux échecs par devant le
parlement avant de voir sa troisième
personnalité désignée (Dr. Gary
Conille, un choix imposé par l'interna-
tional, dit-on) au poste de Premier
ministre acceptée par les deux cham-
bres pour l'installation de son premier
gouvernement, en octobre 2011, cinq
mois après son installation.

La présidence de Martelly a engendré
une accumulation de crises basées sur
des conflits de personne. La plus
longue et la plus médiatisée fut l'ar-
restation illégale et arbitraire d'un
député en fonction ( Arnel Belizaire ) à
l'aéroport international de Port-au-
Prince  le jeudi 27 octobre 2011. Le
représentant de Delmas/Tabarre reve-
nait d'une mission parlementaire en
France. Cette affaire avait une très
forte odeur de vengeance aux yeux des
observateurs, quant on sait que deux
semaines plus tôt (12 octobre), le
député Arnel Bélizaire avait eu une
altercation au Palais national avec le
président de la République qui,
quelques jours plus tard avait appelé la
justice à sévir contre des fugitifs qui
seraient réfugiés au Parlement, sous
couvert d'immunité. Le commissaire
du gouvernement a.i. du Parquet de
Port-au-Prince d'alors, Félix Léger,
avait donc lancé un mandat d'arrêt con-
tre le député considéré comme un
évadé de prison. Le commissaire aura
fait quelques jours plus tard les frais
d’une telle décison vraisemblablement
prise sous pression de la présidence.
Aujourd’hui, cette affaire est close, ou
censée l'être.

Il y a eu aussi ces longs mois de ques-
tionnement de la nationalité du chef de
l’État. Des procès menés pendant
plusieurs semaines par des commis-
sions montées en série par ses plus
farouches adversaires politiques, dont
le sénateur du nord Moïse Jean Charles
et le député Arnel Bélizaire, qui, en fin

de compte, ont abouti dans l'absurde et
le ridicule. Du temps perdu pour rien.  

Une fois la flamme du dossier de la
double nationalité du président s'est un
peu éteinte, un autre dossier pointait à
l'horizon : une affaire de $2.5  millions
et de contrats douteux concédés à un
puissant sénateur dominicain, Felix
Bautista, proche du président sortant
Leonel Fernandez, selon les révéla-
tions d'une enquête menée par Nuria
Piera, une journaliste très respectée en
République Dominicaine. Le président
haïtien est accusé de corrupteur. Mais
Martelly nie avoir reçu pareille
somme.

Le 56e chef d’Etat d’Haïti n'a pas pu
imposer ses quatre volontés au légis-
latif comme le prêtaient bien au départ
ses nombreuses dérives autoritaires.
C'est quelqu'un de très très nerveux,
qui pète le plomb très facilement pour
faire valoir son statut de Président de
la République. Tout défiant qu'il est,
Martelly n'aime pas du tout qu'on lui
tienne tête, qu'on lui désobéisse. Ses
plus farouches adversaires semblent
donc bien connaître cette "mentalité"
chez le chef de l'Etat et lui tendent des
"obstacles politiques" pour l’irriter. Et
fort souvent, il avance sans réfléchir
(peut-être dûe à l'absence de bons con-
seillers dans son entourage) comme un
grenadier à l'assaut.

“C’est un monsieur très fort en gueule
(excusez notre expression), mais en
fait qui n'est pas rancunier. Une fois le
moment de la nervosité est passé, il est
devenu l'homme le plus jovial qu'il a
toujours été”, vous diront les amis
proches du président.

Le bilan de la première année de gou-
vernance de M. Martelly est « moyen
». Il a le mérite de mener à bien le pro-
jet de relogement des dizaines de mil-
liers de sinistrés du 12 janvier 2010.
Le programme " 16-6 " a déjà permis
l'évacuation de seize camps ainsi
qu'une réhabilitation en six quartiers. Il
a nommé un président et des juges à la
Cour de cassation dans un élan de
remettre sur pied la justice haïtienne,
question de rendre à ce pouvoir son
indépendance. La rénovation de la sec-
tion “Arrivée” de l'aéroport interna-
tional Toussaint Louverture et la con-
struction de plusieurs tronçons de
route dans la capitale et des villes de
province comptent aussi à son actif.
Côté investissements, les travaux de
construction du nouveau Parc indus-
triel de Caracol sont déjà dans un stade
très avancé. L’usine permettra la créa-
tion prochaine de 60 000 emplois.

Martelly a aussi tenté de recoudre le
tissu politique déchiré depuis tant d'an-
nées en allant à la rencontre de presque
tous ses prédecesseurs encore vivants,
dont Jean-Claude Duvalier, mais aussi
Jean-Bertrand Aristide et René Préval.

L'ancienne star de la musique compas
a aussi fait montre d'un réel engage-
ment pour l'éducation des enfants en
bas âge. 

Le programme de scolarisation uni-
verselle touche plus d'un million d'en-
fants au cours de la première année, à
en croire le chef  de l’Exécutif.
Martelly a mis ses oreilles à l'écoute de
la population pour continuer à jouir
encore une capitale de sympathie chez
les masses, point fort de sa personnal-
ité de "Sweet Micky", son ancien nom
de scène dans la musique haïtienne. 

Il est toutefois regrettable de noter
qu'aucune loi n'a été déposée devant le
parlement, les dates exactes des
prochaines élections n'ont pas encore
été arrêtées, l'amendement de la
Constitution est loin d'être une réalité,
et la promesse de reconstitution de l'ar-
mée d'Haïti n'est jusqu'à présent pas
tenue. 

Faut-il incomber toute la responsabil-
ité de ce score moyen au président,
bien qu'il soit le capitaine de l'équipe ?
Ce serait injuste. La réponse est bien
NON. Devons-nous rappeler que
Martelly a gouverné durant ses pre-
miers douze mois presque sans un
Premier ministre, disons sans une vraie
équipe gouvernementale dédiée à la
cause de sa présidence. On aurait tort
de crucifier le chef de l'Etat, seulement
un an après son accession au pouvoir.

S'il est reproché pour ses nombreuses
dérives, notamment ses conflits avec le
législatif qui ont marqué le début de
son mandat, ses rapports compliqués
avec la presse haïtienne, dont il accuse
certains membres de déstabilisateurs
de son pouvoir, il faut reconnaître que
le président Martelly aime profondé-
ment son pays et qu'il n'est pas -
jusqu'à date - la pire des présidences
que le pays ait connue ce dernier quart
de siècle.

Michel Martelly a toujours prôné qu'il
est le Président de tous les Haïtiens,
c'est-à-dire de ceux qui l'ont élu
comme de ceux qui l'ont vilipendé hier
et aujourd'hui, de ceux qui l'aiment
tout comme de ceux qui le détestent
encore. Le président doit, à présent,
prendre suffisamment de hauteur et de
recul par rapport à ses détracteurs, par-
tisans et courtisans, plus particulière-
ment les "sousou du pouvoir" comme
on dit chez nous, qui le poussent à
commettre des impairs. C'est cela l'at-
titude, la vraie et toute première qual-

ité d'un "Chef", d'un rassembleur, pour
tout dire, d'un véritable Homme d'Etat.
Toujours au milieu du peuple, jamais
en dehors ni au-dessus, ...mais à
équidistance des chapelles et des par-
tis.

Certes, changer les mentalités des
citoyens, les acteurs politiques en par-
ticulier, ça va prendre du temps dans
une Haïti qui a connu de nombreuses
dictatures depuis son indépendance.
Cependant notre président doit s'ef-
forcer de trouver cette harmonisation
entre le législatif et l'exécutif, aussi
nécessaire pour la réussite de son quin-
quennat.  Comme il l'a reconnu lui-
même dans un entretien avec une con-
soeur étrangère :  " il ne s'agit pas
d'aimer ou de ne pas aimer un par-
lementaire, d'aimer ou de ne pas aimer
un président, il s'agit de se mettre
ensemble pour faire progresser le pays
". M. Martelly doit faire de son mieux
pour maintenir un dialogue constant
entre les trois pouvoirs. Il doit savoir
qu'il est garant de la bonne marche des
institutions du pays.

Avouons-le, la gouvernance du prési-
dent Martelly au cours de ces derniers
douze mois n'est pas irréprochable. Il y
a eu beaucoup d'imperfections. En
somme, à l'occasion du premier
anniversaire de son arrivée à la tête de
la plus haute fonction étatique du pays,
marquant ainsi l’entrée officielle en
fonction enfin d’un gouvernement qui
répond à ses désirs, avec à sa tête
Laurent Lamothe, son ami depuis plus
de dix ans, nous osons formuler le vœu
que les quatre années à venir soient
meilleures ! 

Que le Président gouverne
"autrement", comme il nous l'a promis
et fait rêver. Que ses conseillers se
montrent à la hauteur de leurs tâches !
Qu'il harmonise pour une fois ses rela-
tions avec le parlement pour montrer la
voie la meilleure pour le rassemble-
ment de tous, le développement des
Haïtiens, leur cohésion et leur bien-
être, et faire d'Haïti une terre d'amour
et de progrès!

DF/Le Floridien
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Un an après, quel bilan pour le président Martelly?

Le président Michel Martelly et son prédecesseur René Preval, lors de la cérémonie de passasion
de pouvoirs le samedi 14 mai 2011 à Port-au-Prince. Photo d’archives. 



Jodia mwen vinn pote ba nou
kèk konsèy ki pral ede nou nan
jan nap manje e prepare
manje. Wou menm ki abitye li
ti ribrik sa, dezòmè ou pa dwe
bouyi pou anpil tan fèy ak
potaj sa yo ankò. Fèy tankou:
zepina, chou, leti, seleri, kre-
son, bwokoli, elatriye. Li ta va
pi bon pou nou manje yo tou
kri ou byen jis pase yo sou dife
pou Sèlman 4 a 5 minit pa plis.
Pa janm mete ...nan tèt nou lè
nap manje leti nan makèt yo,
se leti vitamin nap konsome,
mantò. Depi kote yo finn
rekòlte leti a li kòmanse pèdi
vitamin li, ale wè pou tout tan
li pase nan frijidè. Sispann bay
tèt nou manti. Achte leti fre
lakay fèmye (Fermiers-
Farmers)

Tanpri sispann kale bagay sa
yo: Kawòt, bètrav, Parsnips,
Cucumber, Pòm de tè, Patat,
elatriye. Chèche yon bwòs
netwaye yo, paske pi fò vita-
min ki nan vejetab sa yo se
anba po (peau/skin) yo ye. Se
sa ki fè ti Sentaniz toujou an
bòn sante ke Chantoutou. Pou
nou fè li mal, nou ba li po patat
la, nou fè erè…
Pa janm jete dlo nou finn
bouyi vejetab, ak fèy. Fè yon ti
soup ak dlo bouyi sa. Gran mè
nou te toujou konn bwè yo le
lap fè manje lakay lontan,
swiv lezanp Gran mè nou sou-
ple. 

Tanpri sispann mete baking
soda ou bikabonat nan manje
nou, manje tankou pwa sèch,
vyann, elatriye. Baking soda
tiye vitamin nan manje.
Reziye nou bouyi vye pwa
sèch la byen bouyi.

Yon fanatik TI RIBRIK
“KONSEY PRATIK” te man-
dem ki sa ki bon pou moun
kap plede swe (sueur/sweat)?
Eseye ti remèd sa: Pile ansanm
fèy sa yo; Sage leaves, hyssop
leave, walnut (rend of the
fruit), pile yo pou yo ba wou
valè 2 kiye
(tablespoon/cuillere) ji. Mete
li bouyi nan yon cup dlo pan-
dan 10 minit. Bwè mwatye tas

avan ou ale dòmi. Fè li pandan
plizyè jou. Ale nan boutik
natiralis yo ou Herbalist store
mande yo achte fè sa yo.

Natiralis Olivier Max de
HealthMaxEducation ak
mwen Jude Etienne dakò pou
nou bay sètèn repons a kesyon
nou yo nan conference call
DWA PAM ap fè chak
dimanch de 8è rive 10zè pm.
Branche pouw ka tande repons
a kesyon ou an, mèsi. Dial 1-
712-432-3066 code acces
228003 ou
www.radiometro91.com

JUDE ETIENNE (LAND-
SCAPIST / HORTICULTURIST)
DWA PAM
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TI RIBRIK “KONSEY PRATIK”
KKOD GITOD GITA'M KASEA'M KASE

Kod gita'm kase,
se yon timoun san manman
la vi tounen yon gwo touman
kod gita'm kase,
se yon rev k'ap promennen
nan tout kwen yon vil fennen

Kod gita'm kase,
mwen pa we chimen
mwen pa menm we demen
kod gita'm kase, mwen pa ka fe anyen
se yon moso lespwa tenyen

Kod gita'm kase,
se yon vwa k'ap toufe
anba yon la linnblaze
kod gita'm kase, m'ap cheche'm nan la vi
pu'm pa tounen toulejou yon karikati

Kod gita'm kase,
se yon kantik m'anvi chante
ou menm ave'm dlo nan je
kod gita'm kase ,se gras Bondye m'ap mande
lanmou,libete,lespwa vire do bay limanite.

ANDRE FOUANDRE FOUADAD

JUDE ETIENNE

Sispann kale bagay sa yo: Kawòt,
bètrav, Parsnips, Cucumber, Pòm de tè,
Patat, elatriye...

WE GET YOU RESULTS!
Advertise with LE FLORIDIENLE FLORIDIEN

Call (305) 610-7481
www.lefloridien.com
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De notre entière responsabilité
Haïti: L'heure est grave. La Nation n'est
pas immortelle, elle agonise. Le pays est à
bout de souffle, à bout de tout. Le monde
entier assiste, sans plus d'illusion, au spec-
tacle désolant des impasses politiques haï-
tiennes qui se succèdent à coup de rivalités
partisanes et stériles, d'inquisition sur des
questions insensées comme celle de la
double nationalité, alors qu'Haïti a besoin
du concours de toutes ses filles et de tous
ses fils, de les voir répondre à l'appel des
aïeux, si souvent sublimé, mais si peu
suivi, devenu lettres mortes : "l'union fait
la force!" De l'union nous n'avons que
faire, nous lui préférons la division et les
affrontements sans fin. Tant et si bien, que
nous n'avons pour force que celle d'enfon-
cer davantage notre terre et toute une pop-
ulation dans la précarité, l'abjecte pau-
vreté, la misère, le désarroi. 

Il m'arrive, je l'avoue, d'avoir honte de
cette pitoyable trahison de nos exploits et
de nos conquêtes d'antan. Trahison de nos
aspirations les plus nobles à la liberté, l'é-
galité et la fraternité. Trahison de nos rêves
les plus grands de briser toutes les chaînes. 

J'ai mal à mon coeur d'Haïtienne d'être
interpellée par ceux, sourire en coin, qui
tirent la ligne et ne voient plus en Haïti
qu'un pays foutu, déliquescent, sans bous-
sole, sans État, sans avenir, un tronc pour-
ri, un monde de corruption et, certains
n'hésitent pas à le dire, d'incapables. 
J'assistais récemment à une table ronde où
le verdict à propos d'Haïti était impitoy-
able, tant la situation bloquée des derniers
mois est accablante. Voir des élus déter-
minés non pas à se retrousser les manches,
mais à sacrifier l'intérêt de l'ensemble sur
l'hôtel de l'obstruction systématique, sans
retenue, sans foi ni loi, est insoutenable.

L'exercice perdure et il est d'une cruelle
irresponsabilité. Ce désordre assassine un
pays et le plonge dans les ténèbres, dans
une confusion telle que des esprits nostal-
giques se prennent à regretter l'ordre des
anciennes dictatures. 

Le mouvement violent des plaques tec-
toniques n'est rien à côté. On aurait cru
cette catastrophe, sans commune mesure,
capable de rappeler à la raison et à la dis-
cipline.

On espérait un sursaut d'humanité, un pas
décisif vers une éthique du partage.
Chassez le naturel, il revient au galop.
L'équipée est bien relancée dans la médi-
ocrité. Car médiocres nous sommes si
nous ne nous ressaisissons pas. Médiocres,
si nous n'arrivons pas à réaliser l'unité
nécessaire et à mettre de côté l'égoïsme et
nos intérêts particuliers. Médiocres, si
nous refusons le dialogue et le compromis
historique salutaire au nom du bien com-
mun, du pays à refonder, d'une Haïti nou-
velle à créer. Médiocres, si nous restons
englués dans l'indifférence chronique et la
fuite en avant qui nous caractérisent
devant l'échec qui pourtant crève cruelle-
ment les yeux à chaque carrefour.
Médiocres, dans notre manque d'audace,
de courage et de cohérence. Médiocres,
dans notre complaisance, notre contente-
ment aveugle, et notre fatalisme alors qu'il
faut de toute urgence, ensemble, redoubler
d'efforts. Médiocres, face à la jeunesse en
mal de modèles à suivre et d'opportunités,
pour le présent comme pour l'avenir. 

Pourtant, il pourrait en être autrement.
Nous pourrions montrer ce dont nous
sommes capables, cesser de renaître du
désespoir, faire preuve de vision, créer de

toute notre énergie, de tous nos coeurs et
nos cerveaux volontaires, l'espoir. Encore
faut-il que nous le voulions. La volonté
collective nous fait défaut, elle n'est tou-
jours pas au rendez-vous. Autrement, nous
investirions tout pour un gouvernement au
plus vite constitué; un État viable; des
institutions fortes; une fonction publique
remembrée et compétente; un accès uni-
versel à des services de santé sur tout le
territoire; des écoles et des programmes de
qualité avec des maîtres formés; une uni-
versité d'État remise sur les rails avec un
campus dans le Nord à démarrer et d'autres
à construire dans chaque région du pays;
un système de justice accessible, efficace,
indépendant et fiable; une police nationale
professionnelle capable de garantir la
sécurité des lieux, des personnes et des
frontières et de participer au développe-
ment; des collectivités plus fortes qui par-
ticipent de manière décentralisée à la
croissance locale, régionale et nationale;
des organisations de la société civile
incluses dans le mouvement de relève et
impliquées dans la recherche de solutions
aux problèmes affligeants; une économie
diversifiée pour un redressement de la pro-
duction nationale et la création d'emplois,
de leviers et de niches sur tout le territoire;
l'agriculture priorisée, la pêche et les
métiers de la mer organisés; l'entreprenari-
at facilité; des lois, des règles, des codes
édictés pour la sécurité publique et pour
mettre fin au chaos général, à l'incurie dan-
gereusement mortifère; une politique
énergétique et de reboisement innovatrice;
la propreté et la salubrité partout pour
notre plus grande fierté, notre intégrité et
notre sens de la dignité; des citoyennes et
des citoyens dont on reconnait les droits et
libertés, mais qui sont aussi conscients de
leurs devoirs. 

Il y a
exactement
un an, un
p r é s i d e n t
d é m o c r a -
tiquement
élu passait
la cocarde
à un autre,
légitimement choisi lui aussi par la voie
des urnes. Le nouveau président de la
République n'aura pas eu la partie facile
pour former un gouvernement et le con-
solider, tant le terrain est miné. Que l'on
comprenne qu'empêcher, retarder la for-
mation d'un gouvernement est pur sabo-
tage, irresponsable et suicidaire. Le temps
est compté, chaque jour, chaque mois dans
l'impasse est un coup de massue asséné à
la nation. Le monde nous regarde non plus
désolé, mais décontenancé face à un tel
bourbier politique totalement déshonorant.
Sans gouvernement, le pays, déjà au bord
du précipice, ne se relèvera pas, tous les
efforts seront engloutis. 

Le pays c'est nous, chacune et chacun d'en-
tre nous. Sa réussite dépend aussi de nous. 

Je dis «nous», ne cherchant pas à m'ex-
traire du destin de la terre qui m'a vue
naître.

Il est de notre entière responsabilité de
montrer ce que nous sommes vraiment
capables d'accomplir.

Michaëlle Jean
Ottawa, 14 mai 2012 
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continued from page 1

The Haitian government's
annual budget is $1 billion,
more than half provided by
foreign assistance. The
largest single source of for-
eign investment, $2 billion,
came from Haitians working
abroad last year. A windfall
of locally produced wealth
could pay for roads, schools,
clean water and sewage sys-
tems for the nation's 10 mil-
lion people, most of whom
live on as little as $1.25 a day.

"If the mining companies are
honest and if Haiti has a good
government, then here is a
way for this country to move
forward," said Bureau of
Mines Director Dieuseul
Anglade.

In a parking lot outside
Anglade's marble-floored
office, more than 100 fami-
lies have been living in tents
since the earthquake. "The
gold in the mountains
belongs to the people of
Haiti," he said, gesturing out
his window. "And they need
it."

Haiti's geological vulnerabil-
ity is also its promise.
Massive tectonic plates
squeeze the island with horri-
fying consequences, but deep
cracks between them form
convenient veins for gold,
silver and copper pushed up
from the hot innards of the
planet. Prospectors from
California to Chile know
earthquake faults often have,
quite literally, a golden lin-
ing.

Until now, few Haitians have
known about this buried
treasure. Mining camps are
unmarked, and the work is
being done miles up dirt
roads near remote villages,
on the opposite side of the
country from the capital. But
U.S. and Canadian investors
have spent more than $30
million in recent years on
everything from exploratory
drilling to camps for workers,
new roads, offices and labo-
ratory studies of samples.
Actual mining could be under
way in five years.

"When I first heard whispers

of this I said, 'Gold mines?
There could be gold mines in
Haiti?'" said Michel Lamarre,
a Haitian engineer whose
firm, SOMINE, is leading the
exploration. "I truly believe
this is our answer to taking
care of ourselves instead of
constantly living on dona-
tions."

On a rugged, steep Haitian
ridge far above the Atlantic,
brilliant boulders coated with
blue-green oxidized copper
jut from the hills, while col-
orful pebbles litter the soil,
strong indicators that pre-
cious metals lie below.

"Just look down," said geolo-
gist John Watkins. "Where
there's smoke, there's fire."

Nearby, 8-year-old Whiskey
Pierre and his barefoot bud-
dies stared at a team of
sweat-drenched men driving
a narrow, shrieking diamond
bit 900 feet into the ground.

"That is a drill!" shouted
Whiskey, bouncing on his
toes. "The man drill to get
gold!"

The workers periodically
pulled up samples and
knocked them into boxes.
The first 40 feet yielded loose
rocks and gravel. About 160
feet down, cylinders of rock
came back peppered with
gold. At 1,000 feet down,
rocks were heavily streaked
with copper.

Geologists extrapolating
from depth and strike reports
estimate at least 1 million
ounces of gold at two sites. In
April, prospectors found the
first significant silver ever
reported in Haiti: between 20
million and 30 million
ounces. And in the end, it
may be copper that is the
most lucrative: geologists
suspect that more than 1 mil-
lion tons lay in just one of
many areas under explo-
ration.

The prices of precious metals
have been volatile in recent
years, with copper selling for
about $8,000 per ton, silver at
$30 an ounce, and gold at
$1,600 per ounce.

"Ultimately, I think mining is
going to dwarf anything else
in Haiti," says Michael Fulp,
an Albuquerque, N.M.-based
geologist who visited the drill
sites. "Usually you've got
about a one-in-1,000 chance
of making a mine from the
exploratory stage, but those
odds are much better in Haiti
because of the lack of any
previous modern-day explo-
ration and very, very promis-
ing samples."

Gold was last gathered in
Haiti in the 1500s, after
Christopher Columbus ran
the Santa Maria onto a
Haitian reef. Spaniards
enslaved the Arawak Indians
to dig for gold, killing them
off with harsh conditions and
infectious diseases. When the
Spaniards learned of even
more lucrative deposits in
Mexico, they moved on.

In the 1970s, United Nations
geologists documented sig-
nificant pockets of gold and
copper, but foreigners weren't
willing to risk their cash in a
country where corruption and
instability has long discour-
aged outside investment.

Ironically, it was only after
the catastrophic 2010 earth-
quake that investors saw real
opportunity. Fifteen days
after a seismic jolt brought
down much of Port-au-
Prince, a Canadian explo-
ration firm acquired all of the
shares of the only Haitian
firm holding full permits for
a promising chunk of land in
the northeast.

"Investors want to get in at
the bottom," said Dan
Hachey, president of
Majescor Resources, the
Canadian company, "and I
figured after that earthquake,
Haiti was as low as it could
get."

Hachey was also betting that
the $10 billion in foreign
assistance promised for
earthquake recovery would
force change and accounta-
bility.

"The eyes of the world will
not allow the government to
fool around," he said.

Three firms are considering
mining in Haiti, but so far
only SOMINE has full con-
cessions to take the metals
out of the mountains. Those
permits, for 31 square miles,
were negotiated in 1996
under President Rene Preval
and require the firm to hire

Haitians whenever possible.

In exchange for minimal per-
mit fees, SOMINE commit-
ted to spend $2.25 million in
the first two years. In addi-
tion, it will pay $1.8 million
after a feasibility study,
according to the contract. AP
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Gold! Haiti eyes potential $20 billion bonanza

Children watch workers drill for gold, copper and silver in Trou Du Nord, Haiti,
on April 10. 
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NEW HAVEN, conn. —
Orlando Morel was 6 years old
when he and his mother left
Haiti on a crowded, small
wooden boat destined for the
United States. Now 24, Morel
remembers the blue of the
ocean everywhere. And the
hunger.

When a piece of bread fell into
the water, Morel scooped it up.
"I will never forget that taste,"
he said, recalling the salty,
soggy bread.

Nor will he forget when the
Coast Guard showed up in a
white boat and rescued him, his
mother and other passengers.

The rescue led Morel to join the
Coast Guard. On Wednesday,
he will graduate from the U.S.
Coast Guard Academy in
Connecticut. Morel will serve
on a cutter out of Florida whose
mission will include migrant
interdiction in the very waters
where he was rescued nearly
two decades ago.

"I can put myself in their
shoes," said Morel, who can
still speak Creole.

Tony McDade, chief of Morel's
company at the academy, said
Morel was a "phenomenal
cadet" who helped other cadets
succeed. He said Morel will
bring empathy to the service
because of his childhood expe-
rience.

"When he told me his story, I
thought, 'Wow, this is like
something out of a Hollywood
movie,' " McDade said. "It's not
something he advertises. He's
very humble about it."

After the rescue, Morel wound
up being sent to Cuba. His
mother was taken to a hospital
in the United States because she
had cancer and burns on her
hands. Morel was reunited with
his mother at Bethesda Naval
Hospital in Maryland. He visit-
ed her several times before she
died shortly after his birthday.

His mother told him that her
translator, a Haitian woman
serving in the U.S. Navy, would
take care of him. That woman,
a single mother named Louise

Jackson, wound up adopting
him.

Jackson, who is now battling
cancer herself, said she is
thrilled that her son is graduat-
ing from the Coast Guard
Academy and predicted he will
do well in service.

"To me, that's a beautiful
American story," Jackson said.
"It can only happen in
America."

Rescued Haitian boy set to graduate
from U.S. Coast Guard Academy

Orlando Morel was 6 years old when he and his mother were rescued by the
Coast Guard after leaving Haiti. Morel, now 24, will graduate Wednesday from
the U.S. Coast Guard Academy in New London, Conn. (U.S. Coast Guard
Academy, The Associated Press)
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Un troisième masseur
poursuit John Travolta en justice

John Travolta n'est pas
encore tiré d'affaire.
L'acteur, accusé par deux
hommes d'harcèlement sex-
uel, doit à présent faire face
à une plainte déposée par un
troisième masseur, relate
RadarOnline.

L'homme soutient que
Travolta a tenté d'obtenir ses

faveurs sexuelles en 2009, lors d'une croisière. "Il a
approché, il a enlevé son manteau blanc et était nu. Il
m'a pris dans ses bras et m'a demandé un massage", a
déclaré le masseur. 

L'homme affirme que la star lui a ensuite offert 12.000
dollars pour coucher avec lui, ce qu'il a refusé, note le
site d'infos sud-africain ABC.

Ce troisième masseur a également décidé de porter
plainte contre John Travolta. 

Concernant la plainte du premier masseur, qui accuse
Travolta d'harcèlement sexuel lors d'une séance de
massage le 16 janvier dernier à Los Angeles, un nouv-
el élément vient soutenir la thèse de la fausse accusa-
tion. 

Selon TMZ, après le ticket resto prouvant que l'acteur
était à New York ce jour-là, un styliste qui a pris des
photos de l'acteur confirme qu'il était bien avec lui à
cette date, à New York.

Eva Longoria sur sa rupture avec Tony Parker
"Je me suis demandée si je n'étais pas assez sexy"

Voilà seize mois que le
divorce entre Eva Longoria
et Tony Parker est finalisé.
La rupture entre les deux
stars n'a pas été facile pour
l'actrice, qui s'est sentie
trahie. Mais malgré l'infidél-
ité de Tony Parker, Eva ne
s'est jamais dévalorisée.

L'actrice est revenue sur la
manière dont elle a traversé
cette rupture sur le plateau

d'une émission de la chaîne américaine Lifetime. Elle
a expliqué que le fait que Tony l'ait trompée ne lui a
pas fait perdre son estime d'elle-même.

"Je suis tellement sûre de qui je suis. Je le suis vrai-
ment! Et je ne suis pas vaniteuse. Je me dis juste:
'Wow, ok. C'est donc cette vie-là que tu veux vivre'. Ca
n'avait rien à voir avec qui il avait choisi. Je veux dire,
à certains moments je me suis demandée si je n'étais
pas assez sexy, pas assez jolie, pas assez intelligente.
Mais dans toutes ces questions, je m'arrêtais immédi-
atement et je me disais de ne pas commencer à penser
à ça", a confié Eva Longoria.

La star, qui s'est toujours convaincue que le problème
venait de Tony et pas d'elle, a souhaité comprendre
pourquoi l'homme l'avait trompée, afin de pouvoir
tourner la page. Pour ce faire, elle a voulu avoir une
bonne conversation avec le basketteur, et lui a genti-
ment dit qu'elle ne le jugerait pas, et que si elle ressen-
tait le besoin de s'énerver, elle le ferait plus tard.

"Si tu veux sincèrement savoir quelque chose au sujet
de quelqu'un, tu ne dois pas le juger. Son infidélité
n'avait vraiment rien à voir avec moi, et l'apprendre ne
m'a pas fait me sentir mieux, mais m'a aidée à com-
prendre", a ajouté Eva Longoria, qui a tourné la page
de cette histoire depuis longtemps déjà.

60.000 euros pour la tasse utilisée par Lady Gaga
Une tasse de thé employée une seule fois par la
chanteuse américaine Lady Gaga a été adjugée

dimanche aux enchères au Japon pour quelque 6 mil-
lions de yens (près de 60.000 euros), lors d'une vente
en ligne.

Le paiement doit cependant encore être effectué pour
que l'attribution soit enterinée, a précisé le site Yahoo !
Japan, à l'origine de cette opération caritative.

L'ensemble, com-
prenant une
tasse de porce-
laine et une
s o u c o u p e
assortie, a été
utilisé par la

vedette de la pop
lors d'une con-

férence de presse à Tokyo trois mois après le séisme et
le tsunami qui ont dévasté le nord-est du Japon le 11
mars 2011.

Lady Gaga avait alors déclaré aux journalistes qu'elle
proposerait aux enchères l'objet marqué de l'empreinte
de son rouge à lèvres et portant le message "Nous pri-
ons pour le Japon" avec la signature de la star.

Tout l'argent recueilli servira à aider des jeunes artistes
japonais souhaitant étudier aux États-Unis.

La tasse a été mise aux enchères sur "Yahoo Auctions
Japon" lundi 30 avril à midi, au prix de départ d'un
yen. Environ 1.300 offres ont été placées dans le laps
de temps octroyé.

Cet ensemble était l'un des nombreux objets vendus
pour collecter des fonds destinés aux personnes
touchées par le pire drame d'après-guerre au Japon. 

Angie offre un gros joujou à Brad Pitt

Riches à millions, on pourrait croire que
Brad Pitt et Angelina Jolie ont déjà tout ce
qu'ils veulent. Malgré tout, lorsqu'elle veut
faire plaisir à son homme, Angie trouve
toujours une bonne idée.

Alors qu'elle a expliqué il y a quelques
temps que ses enfants auraient bientôt droit
à leur propre parc d'attraction, l'actrice a
décidé d'améliorer encore un peu plus la vie
de sa famille. Dans leur résidence française,
le couple Brangelina aura maintenant droit
à... un hélicoptère.

"Ils ont une piste de décollage pour hélicop-
tère sur le terrain de leur maison en France.
Donc Angie a pensé que ce serait chouette
d'acheter un hélicoptère à Brad, pour lui
faire une surprise", a confirmé une source
au Sun.

L'engin permettrait au couple de faire aisé-
ment le trajet séparant leur demeure de
Cannes, a ajouté la source.

Brad Pitt, qui possède sa licence de pilote
privé, doit cependant suivre quelques
leçons supplémentaires avant de pouvoir
diriger seul l'hélicoptère. 

Les leçons et l'achat de l'engin auront coûté
1,3 millions d'euros à Angelina Jolie, qui ne
lésine pas sur les moyens pour faire plaisir
à son homme.

Tout est fini entre Michelle Obama
et Oprah Winfrey

Rien ne va plus
entre la femme la
plus influente des
Etats-Unis et la
première dame du
pays. La jalousie
ainsi que des

querelles féminines
auraient eu raison de la belle amitié qui unissait Oprah
Winfrey et Michelle Obama.

Selon l'ouvrage intitulé "The Amateur", rédigé par
Edward Klein et qui revient sur la famille Obama
depuis l'élection de Barack, Michelle et Oprah qui était
presque inséparables il y a plusieurs années seraient
devenues les meilleures ennemies des Etats-Unis. 

En cause, une sorte de jalousie de la part de la première
dame qui aurait vu d'un très mauvais oeil, l'influence
de plus en plus grande qu'exerçait la journaliste sur son
mari. Michelle Obama aurait alors commencé à pren-
dre cette distance avec Oprah Winfrey et aurait tout fait
pour éloigner la star de sa famille.

Mais le coup de grâce de cette amitié serait survenu le
jour où Michelle Obama s'est investie dans une cam-
pagne contre l'obésité infantile. Oprah Winfrey, lui
aurait alors proposé son aide pour marquer un gros
coup. Mais Michelle Obama s'est opposée à une quel-
conque participation de celle-ci arguant qu'une femme
en surpoids n'avait rien à faire dans une campagne de
ce genre. Des propos qu'Oprah aurait évidemment mal
pris. Source: 7sur.be
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MONTRÉAL – Il ne s’agit pas d’un canular.
L’Agence de presse Médiamosaïque a, en effet,
appris que la nouvelle administration du Consulat
général d’Haïti à Montréal planche actuellement
autour d'une éventuelle visite de la méga star québé-
coise Céline Dion en Haïti. Une initiative qui, faut-il
préciser, est pour l'instant au stade de projet.

« Nous sommes en train de concevoir la stratégie, les
démarches viendront après, a révélé Justin Viard, qui
n’a pas voulu, jusqu'ici, faire trop de vagues avec son
projet, ni donner trop de détails sur son plan de
match. Le clan Angélil sera contacté dans les
meilleurs délais à cet effet, selon nos informations.

De l’avis de l'ex-banquier et conseiller en sécurité
financière qui vient tout juste d'être nommé consul
général d'Haïti à Montréal,  l’épouse de René
Angelil, figure très connue en Haïti et dans le reste

d u

monde, « constitue tout un symbole qui serait sus
ceptible de vendre une autre image d’Haïti. »

S’il refuse d'avancer un quelconque échéancier dans
le cadre de ce projet qui sera présenté à Céline - la

star qui a redonné vie à Las Vegas (USA) -, Justin
Viard est cependant en mesure de confirmer que «
cela ne va pas se faire dans le cadre d’un concert,
mais pour témoigner des merveilles d'Haïti».

« Il s’agit de Céline Dion, c’est une très grande star.
Je ne peux pas me prononcer pour l’instant pour dire
si cela va se faire dans un an ou deux, ça va dépen-
dre de plusieurs autres facteurs. Ce qui compte, c’est
qu’on travaille sur la stratégie et l’on va entreprendre
les démarches », a précisé le diplomate au micro de
Médiamosaïque.

Justin Viard, qui pense que « l’impossibilité n’existe
pas » et qui croit qu’ « un grain de folie est nécessaire
pour réaliser tout grand projet », a soutenu qu’ «il
importe de faire voir Haïti d’une autre manière, avec
d’autres yeux et une personne comme Céline Dion
peut bien le faire ».

Par Andre Fouad

Les danseurs de ballroom James Salsa et Christine
Saintus seront honorés le 29 juin prochain à Long
Island (New York) dans le cadre d'un spectacle cul-
turel mis sur pied par la compagnie GLA-
DYNAMIC SLAACH DANCE dirigée par Mme
Louise Martine Dede et Roodley Marcena.

James Salsa, de son vrai nom James Jolivert, a vu
le jour  un 9 septembre 1978 à l'Hôpital de
l'Université d'Etat d'Haiti. Après ses études se-
condaires au Collège St-Pierre et au Centre de
Formation Classique, il a entamé des études en
diplomatie qu'il n'a malheureusement pas bouclées.

Grâce à certains amis de son quartier, il s'est lancé
dans la danse  en 1999 en intégrant l'Ecole de
danse d'Harry Policard où il a suivi des cours pen-
dant  4 années pour ensuite intégrer  l'Academie de
TEMPO PLUS à Petion-ville.

Emigré aux Etats-Unis d'Amérique, il a fréquenté
durant un (1) an "Dance Vision" à Manhattan, l'une
des plus prestigieuses écoles de danse dans l'Etat
de New-York.  De là, il a pu explorer les différentes
spécificités du Ballroom.

James Salsa compte à son palmarès de nombreux
prix, notamment le 2eme Prix à OKATICHITA
Spring Valley (New York) et le 2 eme Prix dans le
cadre d'une compétition organisée à Royal Haitian
Club à Fontamara, sud de Port-au-Prince,  en 1994.

Quant à sa partenaire de danse, Christine Saintus,
elle est née le 7 décembre 1978 à l'Hôpital de
Carrefour. Elle a fait ses études primaires au
Collège Marie Colimon Boisson, et des études se-
condaires aux collèges St-Louis de Bourdon  et
Gilbert Albert, pour ensuite faire des  études en
Secrétariat

Saintuus s'est lancée dans la danse alors qu'elle
était en classe  de 3e grâce au soutien et surtout aux
conseils du danseur professionnel  Rockfeller "
Rocky " Pierre, Président de l'Académie TEMPO
PLUS.

Gagnant de quatre (4) médailles d'Or en Californie
en 2008, le danseur James Salsa a récemment
sejourné en Haiti ( du 26  avril au 6 mai dernier ),
où il a été honoré par l'Académie TEMPO PLUS
qui boucle cette année ses dix-neuf(19) ans d'exis-
tence.

Les danseurs James Salsa et Christine Saintus seront honorés
par Gla-Dynamic Slaach Company à New York

James Jolivert et Christine Saintus,
un couple de danseurs professionnels.

Photomontage: la méga star québécoise Céline Dion et le
nouveau consul général d’Haïti à Montréal Justin Viard.

Céline Dion à Port-au-Prince pour vendre une autre image d’Haïti?

Wyclef Jean sera au Mont Saint-Hilaire

Sous un nouveau nom
pour sa septième
présentation, le Festival
d'été de la Vallée-du-
Richelieu - ancien-
nement le Festival d'été
de Beloeil -  a annoncé
la venue d'une tête d'af-
fiche d'envergure, Wyclef Jean.

L'ex-Fugees qui a tenté en vain de briguer la présidence
de son pays natal, Haïti (le Conseil électoral provisoire
a rejeté sa candidature), se produira le 30 juin. Ce n'est
pas la première fois qu'il se produit au Québec en
dehors des grands centres: l'an dernier, il a participé au
Festivent de Lévis.

Le Festival d'été de la Vallée-du-Richelieu aura lieu du
27 juin au 1er juillet sur un nouveau site agrandi de
Mont St-Hilaire. Les autres têtes d'affiche sont Éric
Lapointe, Jean Leloup, Hedley, de même qu'André
Sauvé et Philippe Bond (gagnant de l'Olivier de l'année)
qui animeront un gala d'humour.



Jacob Zuma assume sa polygamie. Le
président de l’Afrique du Sud a épousé
le 21 avril sa fiancée Bongi Ngema qui
devient ainsi sa quatrième épouse. Le
chef d’Etat zoulou a célébré cette
union entouré de 1 500 convives lors
d’une cérémonie traditionnelle dans
son village natal de Nkandla, dans
l’Est du pays.

C’est torse nu, habillé d’un cache-sexe
et un bouclier zoulou à la main que le
dirigeant a officialisé son mariage.
Une décision qui a marqué les esprits à
l’étranger. En Afrique du Sud, la
Constitution autorise la polygamie
dans le cadre du mariage coutumier,
mais elle n’est pas reconnue par le
droit commun. Cette nouvelle union
n’a pas été accueillie à bras ouverts par
l’opinion publique. Et à la presse de
commenter : « Zuma va se marier -
encore ! », « Espérons que ce soit le
dernier », a écrit The Sunday Times. «
Zuma se marie encore - sixième
mariage pour le président », a titré le
City Press.

Selon l’éditorialiste du quotidien The
Sowetan, le plus gros problème avec
ses mariages est que le contribuable
paye une partie des dépenses,
dénonçant le message « peu exem-
plaire » envoyé par le président Zuma
dans un pays où la sexualité à parte-
naires multiples a fait du lit le sida.
Pour taire la polémique, la présidence
a envoyé un communiqué assurant que
Jacob Zuma « paierait la fête de sa
poche et que sa quatrième épouse ne
serait pas logée par l’Etat ». La prési-
dence a aussi pris la peine de préciser
que « les épouses n’étaient pas
rémunérées par l’Etat et que les frais
de bouche et d’éducation des enfants
ne relevaient pas du denier public ».

Lucy Holbron, directrice de recherche
à l’Institut sud-africain, estime que ce
communiqué ne change rien. « La
ligne officielle est que cela ne coûte
pas plus cher à l’Etat que le président
ait plusieurs épouses mais si l’on
regarde les chiffres, la facture a aug-
menté », d’après elle. En réalité, le
budget alloué aux épouses du président
est estimé à deux millions de dollars. Il
aurait quasiment doublé l’année qui a

suivi l’arrivée au pouvoir de Jacob
Zuma en 2009 : « cela ajoute à cette
image de gâchis d’argent public par le
gouvernement et c’est probablement le
principal problème que cela pose, bien
plus que la polygamie ».

Les frasques de Jacob Zuma

Jacob Zuma a en tout célébré six
mariages. En plus de ses quatre épous-
es actuelles, il a également été marié à
Nkosazana Dlamini-Zuma, candidate
pour briguer la présidence de l’Union
africaine (UA), avec laquelle il a
divorcé en 1998. Il était également uni
à Kate Mantsho-Zuma avant qu’elle ne
se donne la mort en 2000. Selon les
rumeurs, le président sud-africain
aurait vingt-et-un enfants. Mais ces
derniers ne seraient pas tous issus de
ses unions. Les frasques du dirigeant
avaient défrayé la chronique suite à la
révélation en 2010 du South Africa’s
Sunday Times qui avait affirmé que
Jacob Zuma a eu un enfant en dehors
du mariage. Agé alors de soixante-sept
ans, il avait dû reconnaître qu’il a eu
une petite fille avec Sonono Khoza, la
fille de l’ex-président du Comité local
d’organisation (LOC) de la Coupe du
monde de football, un mois après son
cinquième mariage le 4 janvier 2010.

Le comportement du président avait
été jugé dangereux par plusieurs mem-
bres de l’opposition. « Son comporte-
ment nuit au message de son propre
gouvernement concernant le sida, qui
prône la sexualité sans risques. Or, le
président continue à pratiquer sans
préservatif », avait déclaré le leader du
Parti démocrate africain chrétien
(ACDP), Kenneth Meshoe. En 2006,
Jacob Zuma avait fait aussi l’objet
d’une polémique après avoir été
acquitté du viol d’une jeune femme
séropositive. Mais il avait suscité
l’indignation en affirmant qu’après le
rapport non protégé il avait pris une
douche pour diminuer les risques de
contracter le VIH.

Malgré les critiques à son encontre,
Jacob Zuma est un polygame décom-
plexé. Il a toujours défendu la polyga-
mie. Réagissant à une observation d’un
participant lors d’un panel du Forum

économique mondi-
al (WEF) de Davos,
qui avait estimé que
la polygamie
représentait « sym-
boliquement un
grand pas en arrière
», le président sud-
africain a répondu :
« Cela dépend de
quelle culture vous
venez ». Selon lui, «
les gens interprètent
les cultures de
manière différente.
Certains pensent que
leur culture est
supérieure à celles
des autres, c’est un
problème que nous
connaissons dans le
monde ».

En Afrique du Sud, «
nous menons une
politique qui dit que vous devez
respecter la culture des autres. C’est
ma culture. Cela ne retire rien à mes
convictions politiques et à toutes sortes
de choses, y compris ma conviction de
l’égalité des femmes. Le problème
survient quand des gens (...) pensent
que leur propre culture est la seule val-
able (...), la seule acceptée par Dieu »,

avait déclaré Jacob Zuma. Le dirigeant
a même précisé qu’il réservait le même
traitement à toutes ses épouses, provo-
quant un fou rire dans la salle. Jacob
Zuma semble épanoui dans ses unions
qu’il revendique. Ce n’est pas le cas de
tous ses concitoyens qui sont nom-
breux à rêver à de meilleures condi-
tions de vies.
S : afrik.com
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Jacob Zuma, l’insatiable polygame
Jacob Zuma a une quatrième épouse depuis le 21 avril. Un nouveau mariage du chef d’Etat sud-africain
loin de faire l’unanimité auprès de ses concitoyens qui n’ont pas manqué de critiquer son train de vie.

C’est torse nu, habillé d’un cache-sexe et un bouclier zoulou à la main
que le dirigeant a officialisé son mariage.



Victoire de Serena Williams à Madrid

L'Américaine Serena Williams a corrigé (6-1, 6-3) la
Bélarusse Victoria Azarenka, N.1 mondiale, et confirmé
son retour en grande forme, lors d'une parodie de finale
dimanche au tournoi de Madrid.

Sur une surface, en terre battue certes mais rendue rapide
par l'altitude, qui convient parfaitement à son jeu,
Williams s'est adjugé le 41e titre de sa carrière.

Elle est désormais la deuxième joueuse encore en activité
la plus titrée, derrière sa soeur Venus (43) et à égalité avec
la Belge Kim Clijsters.

En vraie patronne du circuit, elle a signé sa 13e victoire
consécutive, toutes sur terre battue, la surface qui lui con-
vient le moins. Elle s'est offert son deuxième titre cette
année, après celui acquis il y a un mois à Charleston
(Etats-Unis).

Cette défaite est un terrible coup d'arrêt pour Azarenka,
qui n'avait perdu que deux matches cette année, en quarts
de finale à Miami contre la Française Marion Bartoli et en
finale à Stuttgart contre la Russe Maria Sharapova.

Le score final est même une véritable humiliation pour la
Bélarusse, qui s'était déjà inclinée en finale à Madrid l'an
passé, face à la Tchèque Petra Kvitova.

Comme terrorisée par une adversaire qu'elle n'a battue
qu'une fois en désormais huit rencontres, Azarenka a vécu
un cauchemar pendant une heure et 04 minutes.

Avec trois doubles fautes dans ses deux premiers jeux de
service, elle a permis à Williams de mener rapidement 4-
0. Elle a donné ce premier set à l'Américaine sur une nou-
velle double faute.

Le second set a été quasiment une copie conforme du pre-
mier, Williams menant 3-0. L'Américaine n'a cessé d'a-
gresser Azarenka, qui a souffert le martyre sur son
engagement (seulement 6 points marqués sur son second
service sur l'ensemble du match).

Dans le même temps, la Bélarusse a été incapable d'in-
quiéter Serena, laquelle n'aura eu à défendre qu'une seule
balle de break et a été impeccable sur son service: 14 aces,
91% de points marqués sur sa première balle.

Tyson Chandler élu joueur défensif
NBA de l'année

Tyson Chandler, pivot des New
York Knicks, a été élu mercredi
"Joueur défensif de l'année"
en NBA pour la saison 2011-
2012, premier de son club à
recevoir ce trophée.

Il a été placé en tête, avec une
moyenne de 1,4 tir bloqué et 9,9
rebonds en 62 rencontres, devant
l'Espagnol d'origine congolaise Serge Ibaka, d'Oklahoma
City, par un panel de 121 chroniqueurs sportifs.

Dwight Howard, lauréat les deux saisons précédentes, est
troisième. Chandler, classé troisième l'an dernier sous le
maillot des Dallas Mavericks, champions de NBA, a
rejoint les Knicks en décembre.

Le gardien du Barça Victor Valdes égale le
record de Ramallets

Le gardien du FC Barcelone Victor Valdes a remporté
samedi pour la cinquième fois le trophée Zamora, remis
au portier ayant encaissé le moins de buts en une saison de

Liga, et égalé ainsi le record de l'ancien portier du Barça
Antoni Ramallets.

Valdes est allé chercher le ballon à deux reprises dans ses
filets samedi face au Betis Séville (2-2), mais il est avec
seulement 28 buts encaissés en 35 matches joués le
meilleur gardien d'Espagne. Il est en effet assuré de ter-
miner devant le gardien et capitaine du Real Madrid Iker
Casillas, qui a lui laissé passer 30 buts en 36 titularisa-
tions.

Même si le portier du Real était finalement aligné
dimanche face à Majorque pour le dernier match des
Merengue et s'il gardait ses cages inviolées, le ratio de
"San Iker" (0,81 buts par match) serait en effet toujours
moins performant que celui de Valdes (0,8).

Ce cinquième trophée Zamora dans la carrière de Victor
Valdes (qui a du reste remporté les 4 dernières éditions)
permet au gardien de 30 ans d'égaler le record d'un de ses
illustres prédécesseurs: Antoni Ramallets, qui avait lui
aussi décroché cinq récompenses avec le Barça de Kubala
dans les années 50.

La découverte inattendue de Shakira
dans le GSM de Piqué

Gerard Piqué et Shakira, c'est LE couple glamour du foot-
ball espagnol. Les deux tourtereaux font régulièrement la
Une des magazines people locaux, ce qui a le don d'agac-
er Pep Guardiola. Selon l'entraîneur du Barça, ce
voyeurisme nuirait aux performances de son poulain. 

Cette semaine, les deux stars sont en couverture du mag-
azine In Touch, version espagnole. L'hebdomadaire révèle
que l'interprète de "Waka Waka" aurait découvert des pho-
tos embarrassantes de mannequins nus dans le GSM de
son chéri. "Shakira a trouvé plusieurs photos de filles que
Gerard a échangé avec des coéquipiers du Barça", prétend
une source proche de la chanteuse colombienne. "Elle n'a
pas à fouiller autant dans son téléphone, c'est de sa faute",
lui aurait rétorqué le défenseur du Barça.

Une tempête dans un verre d'eau? 

Le Real et le Barça veulent avancer
les dates des “clasicos”

Le Real Madrid et le FC Barcelone, éliminés cette saison
de la Ligue des Champions quelques jours seulement
après leur match retour en championnat, ont demandé à la
Ligue de football espagnole d'avancer les dates des "clasi-
cos" dès la prochaine saison, selon le quotidien sportif
Marca de vendredi.

"Les deux clubs ont déjà communiqué à la Ligue de foot-
ball professionnel leur souhait que les clasicos des
prochaines saisons se jouent quelques semaines plus tôt
pour éviter que le match retour ne coïncide avec les
derniers tours des compétitions européennes", explique
Marca.

Eliminés cette saison en demi-finales de la Ligue des
Champions (respectivement contre Chelsea et le Bayern
Munich), Barça et Real n'avaient en effet eu que trois ou
quatre jours pour récupérer de leurs efforts consentis dans
un "clasico" retour qui s'était avéré déterminant dans le
sacre du Real Madrid en Liga (2-1 pour les Merengue au
Camp-Nou).

Même si cela ne constitue qu'un ingrédient de leur succès
face aux deux Grands d'Espagne, le Bayern Munich et
Chelsea, qui jouaient alors des matches bien moins impor-
tants dans leurs championnats respectifs, avaient pu, eux,
faire davantage tourner leur effectif, préservant ainsi plus
de joueurs-clefs. "Jouer le clasico en octobre et en mars
(plutôt qu'en décembre et en avril, comme cette saison,
ndlr) pourrait donc être une bonne solution. Elle est à l'é-
tude", conclut Marca.

Les supporters de Benfica paieront moins cher
leurs funérailles

Les supporters du club de Benfica et leurs familles vont
pouvoir bénéficier d'une réduction de 12,5% sur leurs
frais d'enterrement grâce à une accord, publié vendredi,
entre le club et une entreprise de pompes funèbres. Les
supporters pourront également bénéficier d'un "service
personnalisé" avec en particulier "des urnes funéraires
décorées de symboles du club" ou encore "faire jouer
l'hymne du Benfica pendant les obsèques", a précisé sur
son site internet l'entreprise de pompes funèbres
Servilusa, l'une des plus importantes du pays.

"Le football remue des passions et il est logique qu'au
moment de l'hommage ultime cette passion soit recon-
nue", a commenté sur le site le directeur-général de
Servilusa, Paulo Carreira. Le club a précisé que l'accord
avec le Benfica répondait à de "nombreuses demandes de
supporters". Le Benfica Lisbonne est souvent considéré
comme l'un des clubs de football qui compte le plus de
supporters au monde, avec plus de 160.000 personnes.

Un staff cubain au chevet du football national 

Israel Blake Cantero, Greganio Modesto B. Gomez, Julio
Cesar Alvarez Perez, Esteban Valdés et Manuel Rodriguez
Navarro ont été présentés ce jeudi 10 mai, au stade Sylvio
Cator, par la Fédération haïtienne de football (FHF),
comme le nouveau staff technique de la Sélection
nationale.

« Depuis plusieurs années, nous avons voulu faire venir
un staff cubain pour épauler nos programmes à tous les
niveaux. L'élimination de notre Sélection nationale aux
éliminatoires de la Coupe du monde 2014 nous a donnée
l'opportunité de nous plonger dans le travail à long terme.
C’est en ce sens que nous avons sollicité auprès du gou-
vernement cubain l’obtention d’un staff de haut niveau,
capable de nous aider à reconstruire l'équipe nationale.
C’est ainsi qu’il a accepté de nous envoyer cinq techni-
ciens de haut niveau : un méthodologue pour travailler
avec la direction technique nationale sur nos programmes
de développement, un préparateur physique pour tra-
vailler à tous les niveaux, de l'académie aux sélections,
ceci pour épauler notre physiothérapeute, le docteur
Toussaint, et trois entraîneurs de haut niveau. Le sélec-
tionneur Israel Blake Cautaro s'occupera de l'équipe
nationale en vue de la préparation à la Coupe des nations.
Les deux autres consacreront leur temps aux sélections U-
20 masculines, celles des U-15 (garçons et filles) », a
déclaré Yves Jean-Bart, président de la Fédération haïti-
enne de football au Matin. 
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